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^ A AMÀ , Ammonite , fem¬
me de Salomon & mere de
Roboam. Cette princeffe étoit
idolâtre comme les Ammo¬
nites ; elle éleva fon fils dans
les impiétés.

NAAMAN , général de l ’ar¬
mée de Benadad , roi de Syrie,
fut attaqué de la lepre . Son
mal ayant réfifté à tous les re-
medes , il vint à Samarie pré-
fenter , de la part de fon maî¬
tre , des lettres de recomman¬
dation pour Ion mal au roi
Joram , qui prenant cette am-
baffade pour une embûche , lui
fit mauvais accueil , en deman¬
dant avec hauteur , s ' il étoit un
dieu pour pouvoir guérir Us lé¬
preux? Naaman ainfirenvoyé,
pérdoit toute efpérance de gué-
rifon , lorfqu ’Eiifée inftruit de
ce qui fe paffoit à la cour de
Joram , 'fit dire à ce prince de
lui envoyer Naaman : “ Qu ’il
» vienne me trouver , dit - il,
n & qu’il fâche qu’il efl un
»> prophète en Ifraël » . Naaman
fe mit en chemin pour aller
trouver le prophète vers l ’an
884 avant J . C . Quand il fut
à la porte , Elifée voulut éprou¬
ver fa foi . 11 lui envoya dire
par Giezi , fon ferviteur , d ’al¬
ler fe laver fept fois dans le
Jourdain , & qu’il feroit guéri.Naaman regardant cette ré-
ponfe comme une marque de
mépris , fe retiroit en eolere;
toutefois , à la priere de fes
fer viteurs , il obéit , & la lepre
•Irfparut . Alors il revint vers
l ’homme de Dieu pour lui té¬

moigner fa reqonnoiflfance ; &
fagtiérifon pafiant jufqu’à l’ame,
il rendit hommage au Dieu qui
l ’avoit opérée. Voyeç Elisee.

N AAS , roi des Ammonites,
mit le fiege devant Jabès , ca¬
pitale de la province de Gs-

■laad . La ville réduite à l ’extré¬
mité , demanda à capituler;
Naas offrit aux habitans de leur,
fauver la vie , à condition de
fe laiffer crever l ’œil droit.
Cette réponfe concerna les Ja-
béens ; ils promirent de s ’y
foumettre s ’ils n ’étoient point
fecourus dans fept jours . Naas
méprifoit trop les Ifraélites
pour refufer leur demande, ils
envoyèrent des députés à Saül
qui n’étoit roi que depuis un
mois . Saül marcha avec tant
de promptitude contre leurs
ennemis , que toute l’armée de
Naas fut taillée en pièces , vers
l ’an 109Î avant J . C . ; on croit
communément que Naas fut
tué dans l ’aélion ; mais cela eii
fort douteux , car on trouve
d’abord un Naas roi des Am¬
monites , chez lequel David fe
retira durant la perfécution de
Saül , & dont il fut bien ac¬
cueilli : Dixitque David : Fa-
ciam mifericordiam cum Danon
filïo Naas ,fient fecit patercjus
mecum mifericordiam. 11 . Reg.
10 . Plufieurs prétendent que es
Naas eft fils de celui qui péritdevant Jabès , d ’autres penfenî
que c ’eft le même.

NABAL , voyei AP. ig Ait.
NABIS , tyran de Lacédé¬

mone , à qui Philippe , roi de
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Macédoine , remit la ville d ’Ar-
gos comme en dépôt. Il y
exerça les plus grandes cruau-
îés , & inventa une machine
en forme de ftatue , qui reffem-
bloit à fa femme . Il' la fit re¬
vêtir d ’habits magnifiques , qui
cachoient des pointes de fer ,
dont elle avoir les bras , les

1 mains & le fein hériffés . Quand
quelqu ’un lui refufoit de l ’ar¬
gent , il lui difoit : « Peut-
» être rt’ai - je pas le talent de
» vousperfuader ; mai$ j

’efpere
ji qu’Apega , ma femme , vous
n perfuadera » . Auffi - tôt la
ftatue paroiffoit , & le tyran la
prenant par la main , la con-
duifoit à fon homme , qu ’elle
embraffoit , & à qui elle faifoit
jeter les hauts cris . Nabis ayant
pris le parti de Philippe contre
les Romains , Flaminius l ’af-
fiégea dans Sparte , l ’obligea à
demander la paix , & la lui
accorda . A peine le général
Romain fut - il parti de la Grece,
que Nabis alla affiéger Gy-
thium , ville des Achéens , qui
avoient pour général le cé¬
lébré Philopœmen. Ce héros,
très - propre aux combats de
terre , mais n’ayant aucun ufage
de la marine , fut totalement
défait dans une bataille navale.
Cet échec ranima fon courage,
loin de l ’éteindre : il pourfuit
le perfide Nabis , le furprend
& le bat près de Sparte. Le
tyran fut tué en trahifondans
le tems qu ’il prenoit la fuite,
vers l ’an 194 avant J . C . , laif-
fant un nom odieux au genre
humain.

NABONASSAR , roi des
Cha Idéens ou Babyloniens , eft
célébré par la fameufeEre qui
porte fon nom , & qui com¬
mence le 26 février , l ’an 747
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avant J . C . On croit qu ’il eft
le même que Bélélis ou Bala-*
dan , dont il eft parlé dans
l ’Ecriture - Sainte , & qui fut
pere de Mérodac , lequel en¬
voya des ambaffadeurs au roi
Ezéchias : mais cétte opinion,
& toutes les autres qu’on forme
fur ce prince , ne font que con-
jeéturales & fans certitude.

NABON1DE , le même que
1e Balthaz AR . de Daniel ; voy.
Balthazar.

N ABOPOLASSAR , prince
de Babylone , déclara la guerre
a Saracus , roi d’Affyrie . Il fe
joignit à Aftyages pour ren-
verfer cet empire. Ils affiége-
rent Saracus dans fa capitale;
&.ayant pris cette ville , ils éta¬
blirent fur les débris de l’em¬
pire d’Affyrie deux royaumes :
celui des Medes , qui appar¬
tint à Aftyages ; & celui des
Chaldéens , fur lequel fut éta¬
bli Nabopoiaffar, l ’anfizfjavant
J . C . Néchao , roi d ’Egypte,
jaloux de fa profpérité , mar¬
cha contre lui , le défit , & lui
enleva Carchemis , place im¬
portante de fon empire . Nabo*
polaffar , caffépar la vieilleffe;
ne put venger cet affront , St
mourut après 21 ans de régné.

NABOTH , de la ville de
Jezraël , avoit une vigne près
le palais d’Achab. Ce prifice,
voulant faire un jardin pota¬
ger , le preffa de lui vendre fa
vigne , ou de la changer contre
une meilleure ; mais Naboth,
très - fidele obfervateur de la
loi , refufa de vendre l’héritage
de fes peres . Jézabel , femme
d’Achab , irritée de fa réfif-
tarrce ', écrivit aux magiftrats
de la ville où demeuroir Na¬
both , de fufciter de faux té¬
moin » , qui dçpofaffent qu

’
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avoit blafphémé contre Dieu &
maudit le roi , & de le con¬
damner à mort . Cet ordre fut
exécuté. Deux témoins dépo-
Jerent contre Naboth , qui fut
lapidé le même jour. Jézabel,
en ayant appris la nouvelle,
courut ia porter au roi , qui
partit auffi - tôt pour prendre
poffeffion de fa vigne ; mais le
prophète Elie Vint troubler fa
joie , lui reprocha fon crime,
& lui dit : « Sachez qu ’au même
» lieu où les chiens font venus
» lécher le fangde Naboth,ils
» fe défaltereront du vôtre n.
Ce fut l ’an 899 avant J , C.
L’arrêt auffi jufte que terrible
fut exécuté peu d’années après
( voyc\ Jézabel ) . La vigne
de Naboth eft devenue une ef-
pecede proverbe , pour défigher
les poffeffions des pauvres en¬
vahies par les riches , que le
Seigneur ne tarde pas à punir
comme coupables d’un péché
qui crie vengeanceau trône de
fa juftice.

NABUCHODONOSOR
1er. , roi de Ninive & de Baby-lone , dont il eft parlé dans le
livre de Judith , défit & tua
Phraortes , roi de Médie , ap-
pellé auffi Arphaxad . Vain¬
queur des Medes , il envoyacontre 'ies IfraélitesHoloferne,
général de fes armées , qui fut
tué par Judith . Quelques-uns
penfentqueceNabuchodonofor
eft le même que Nabopoiaffar.Il eft difficile de rien dire de
politiffur cestems reculés : mais
ceque nous venons de dire de
Nabopoiaffar , n ’eft pas favo¬
rable à cette opinioni Depuis
quelques années , des auteurs
catholiques , même des prédica¬teurs . d’après les creufes fpécu-lations des hermeneutes nw-
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dernes , ont changé le nom de
Nabuchodonofbr en celui de
Nebukedna ^ar , & les autres
noms à proportion des atteintes
qu ’une critique grammaticale ,auffi puérile que téméraire,
leur avoit donmes , en confé-
quence du fyftême arbitraire¬
ment adopté fur les voyelles,
ou par attachement aux points
mafforétiques , plus arbitraires
encore ( voyeç ElÉazar,
Goeopius , Masclef ) :
néologifme ridicule & infini¬
ment nuifible , qui fronde le
refpeét dû aux anciennes ver¬
rions , dénature les notions his¬
toriques, donne je ne fais quelle
mobilité au récit des auteurs
facrés , déroute l ’attention &
l’intelligence du peuple accou¬
tumé aux noms reçus depuis
iSfiecles dans l ’inftruélionpu¬
blique.

NABUCHODONOSOR
Ile . , roi des Affyriens & des
Babyloniens , lurnomtné le
Grand , fuccéda à fon pere Na¬
bopoiaffar , & fe rendit maître
de prefque toute l ’Afie . Il pritJérufalem fur Joachim roi de
Juda , au moment qu ’on s’yattendoit le moins , & l'amena
captif à Babylone , l ’an 600
avant J . C . Il lui rendit enfuite
fa liberté & fes états , mais à
des conditions très-dures. Ce
roi s ’étant révolté trois ans
après , il fut pris & mis à morr.Jéchonias fon fils lui fuccéda;le roi de Babylone fit une troi-
fieme expédition en Judée,vint l ’affiéger dans fa capitale,le mena captif à Babylone,avec fa mere , fa femme , & dix
mille hommes de Jérufalem.
Nabuchodonofor enleva tousles tréfors du Temple , & éta¬
blit à la place de Jéchonias ,Mm
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l ’oncle paternel de ce prince ,
auquel il donna le nom de
Sédécias. Ce nouveau roi mar¬
cha fur les traces de fes prédé-
celTeurs , il fit une ligue avec
les princes voifins , contre ce¬
lui à qui il étoit redevable de la
couronne . Le monarque Baby¬
lonien vint encore en Judée

- avec une armée formidable.
Après avoir réduit les princi¬
pales places du pays , il fit le
fiege de Jérufalem . Sédécias,
déi 'efpérant de défendre cette
ville , s’enfuit , fut pris en che¬
min & mené à Nabuchodono-
for , qui étoit alors à Rebiatha
en Syrie . Ce prince fit égorger
fes enfans en fa préfence , lui
fit crever les yeux , le chargea
de chaînes & le fit mener à
Babylone . L’armée des Chai- ,
déens entra dans Jerulalem , &
y exerça des cruautés inouies :
on égorgea tout fans diftinéfion
d’âge ni de fexe - Nabuzardan ,
chargé d ’exécuter les ordres de
Ion maître , fit mettre le feu au
Temple , au palais du roi , aux
maifons de la ville , & à toutes
celles desgrands . Les murailles
de la ville furent démolies ; on
chargea de chaînes tout ce qui
reftoit d’habitans , après avoir
égorgé 60 des premiers du peu¬
ple auxyeux de Nabuchodono-
for . Le vainqueur , de retour
en fa capitale , fit dreller , dans
la plaine de Dura , une ftatue
d’or haute de 60 coudées. Tous
fes fujets eurent ordre , fous
peine de mort , de fe profterner
devant l’idole & de l’adorer.
Les feuls compagnons de Da¬
niel ayant refufé de le faire ,
le roi irrité les fit jeter dans
une fournaife ardente , où ils
furent miraculeufementpréfer-
vés des flammes par l ’ange du
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Seigneur. Alors Nabuchodo-
nofor , frappéde ce prodige , les
fit retirer , & donna un édit
dans lequel il publia la grandeur
du vrai Dieu (voye ? Daniel ).
Deux ans après la défaite des
Juifs , Nabuchodonofor vain¬
quit lesTyriens , les Philiflins,
les Moabites , & plufieurs au¬
tres peuples voifins & ennemis
des Juifs . 11 alla d’abord mettre
le fiege devant Tyr , ville ma- .
ritime , illqftre par fon com¬
merce. Ce fiege dura 13 ans;
& dans cet intervalle , l ’armée
du roi défola la Syrie , la Pa-
lefline , i’idumée & l’Arabie.
Tyr fe rendit enfin , & cette
conquête fut fuivie de celle de
l’Egypte , & d’une partie de la
Perfe. Nabuchodonofor s’ap¬
pliqua enfuite à embellir fa ca¬
pitale , & à y faire conftruire
de fuperbes bâtimens . Enor¬
gueilli de fes fuccès & de fes
richeffes , il jetoit fièrement les
yeux du haut de fon palais fur
toute la ville. <

*
< N ’e if - ce pas-là,

» dit- il , cette grande & ma-
» gnifique ville que j ’ai bâtie
>» dans la grandeur de ma puif-
» fance &. dans l ’éclat de ma
» gloire , pour en faire le fiege
» de mon empire » ? Il n ’avoit
pas achevé ce difeours , qu

’une
voix du ciel fe fit entendre , &
lui dit : “ Votre royaume va
» pafferend’autresmains.Vous
» allez être retranché de la
» fociété des hommes , vous
>* rechercherez celle des ani-
» maux des forêts , vous vous
» nourrirez d’herbes & defoin
» comme les bêtes de charge:
» vous pafferez ainfi fept an-
»> nées , jufqu ’à ce que vous re-
» connoiffiez que le Seigneur
» Dieu tout - puiffant exerce un
« empire abfolu furlesroyau-

lii
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»» mes de la terre , & qu’ il les
» donne à qui il lui plait : Da-
» nec fcias qubd domirutur Ex-
» celfus in regno hottiinum , &
» cuicumquevoluerit , det illud ».
Cette prédiâion s ’accomplit à
l ’mftant : il tomba maiade , &.
crut être un bœuf . On le laiffa
aller parmi les bêtes dans les
bois . 11 y demeura fept ans , à
la fin defqpels ayant fait péni¬
tence de les péchés , il remonta
fur le trône - 11 mourut un an
après , l ’an ^ 63 avant J . C - , le
43 e . de fon régné,dans de grands
fentimens de religion . C ’elt ce
prince qui vit en fonge , la ze.
année de fon régné , une grande
ftatue qui avoit la tête d’or,
la poitrine & les bras d’argent,
le ventre & les cuiffesd’airain,
les jambes de fer , & les pieds
d ’argile . Le prophète Daniel
expliqua ce fonge myftérieux,
& déclara à ce prince que les
quatre métaux dont la ftatue
étoit compofée,luiannonçoient
la fuccefiion des 4 empires , des
Babyloniens , des Perfes , d’A¬
lexandre le Grand , & de fes
fucceffeurs . 11 y a plufteurs fen¬
timens lur la métamorphofe de
Nabuchodonofor . Le plus fuivi
eîl , que ce prince , s ’imaginant
fortement être devenu bête,
broutoit l’herbe , fembloit frap¬
per des cornes , laiffoit croître
fes cheveux , fes ongles , &
imitoit à l ’extérieur toutes les
aâions d’une bête . Ce change¬
ment , qui probablement n’a-
voit lieu que dans fon cerveau
altéré , ou dans fon imagination
échauffée , étoit une eipece de
lycanthropie : état dans lequel
l ’homme fe perfuade qu ’il eft
changé en loup , en chien , ou en
un autre animal . Mais quels que
biffent la caufe , la nature & les
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effets immédiats de cette mala¬
die , elle étoit excellemment
propre àconfondre l ’orgueil de
ce prince fuperbe , à le convain¬
cre de fa foibleffe & de fon
néant , & à lui faire rendre Un
éclatant hommage au Roi des
rois , qui, après lui avoir mani-
fefté fa puiffance dans une telle
dégradation , la faifoit éclater
encore davantage en le retirant
de cet état pour le remettre fur
le trône . Quelques - uns préten¬
dent qu’Ainafis eft le même
que Nabuchodonofor , & que
l ’hiftoire du prétendu roi d ’E¬
gypte a été forgée fur celle du
monarque Affyrien . U y a effec¬
tivement des rapprochemens
trèsffrappans . Voyez le Journ,
hifl . & littér. t décembre 1790,
p . 52.8 . On peut remarquer en¬
core que la chronologie place
leur régné au même fiede.

NABUNAL , ( Elie) théo¬
logien de l ’ordre de S . Fran¬
çois , nommé Nabunal du lieu
de fa naiffance dans le Périgord,
devint archevêque de Nicofie
& patriarche de Jérufalem , &
fut nommé cardinal en 134a
par le pape Clément VI . 11
mourut à Avignon l ’an 1367.
On a de lui , en latin : Des Com¬
mentaires fur les iv livres des
Sentences , & furl ’Apocalypfe.
îl . Un Traité de la Fie contem¬
plative. IIL , Des Sermons fur
les Evangiles.

NACAURA , ( Julien ) eft
undes quatre ambaiïadeurs queles rois du Japon envoyèrent en
isSt au pape Grégoire Xill.
Quelque tems après fon retour
dans fon pays , i ! entra chez les
Jéfuites , & fe confacra entiè¬
rement au falut de fes com¬
patriotes , dont il convertit un
très -grand nombre . Après de

- M m 2
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